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LA POSTÉRITÉ 
M. Carrette, matra- éa FïonbrJx Mt on 

train de w rMomma«d«r à l'admiration 
des généra tious futures. 

Il ioaagare des églises et a ce sujet 
Toici ce que noua Usons dans Le Temps 

Routai*. 96 Jata. 
« L'arehevfqne de Cambrai est sans, hisr 

i Waitraloa, Unir la t>ea« de ta maiHri 
pi*Tr« que l'oe construit sa hameau da CrHJ-
aler. Cette première pierre «et g*n*r*l*meat 
erras*, cotaase os le e*it. et on y dépose de* 
pièces de n w M i t et ae parchemin relatant 

Or,ceux quieat tonde l'église i Watlrnlos 
ont «a la alagnl ère dée de (tire pesaar U 
non de M. Carrelle, avtfre de Houbaix, à la 
postérité. Voici es effet l'inscription que porte 
le perforai! a :« Fondée poor la gloire de 
» IMea et le ht** de* oavrters, la posa de li 
• urenaér* p-*rr* s été faite le leur de l'en 
> niT*rsalre ri la mort da présissut Careot, 
» le 24 Juia 1895, aior J qae M. CarrHte, aocta-
» liste ré roluiunnaii-a, était maire de Rou-
» bala. i 

C'eat la première fois que nous voyons 
un maire socialiste—révoiationajaire fon 
der des églises et comme le fut est par 
loi-même assez original pour justifier 
qnelques commentaires, nom noas per
mettrons d'en commettre qaekraea-i 

M. Garrotte qae les hasards de la 
ont place à la tète de la municipalité de 
Ronbaix, ne se doutait certainement pa: 
qn'un jour viendrait où le clergé Tirant 
acclamerait son nom, en attendant qsja le 
clergé futur bénisse pompeusement sa 
mémoire. 

L'église de Wattrelos s'édifie aujour
d'hui sous les auspices de cet excellent 
maire, et pour bien affirmer que les socia
listes-révolutionnaires sont les protecteurs 
du catholicisme militant (catéchisme nou
veau à l'usage du diocèse de Cambrai) o 
grave sur parchemin le nom du glorieu 
fondateur. 

Le monument se fonde au hameau du 
Crétinier (notre respect bien connu pom 
M. Garrette nous pousse à préciser qae le 
nom du hameau n'a rien de commun 
la personnalité de l'honorable maire); le 
monument, disons-nous, se fonde pour la 
gloire de Dieu et le bien des ouvriers 

Pour la gloire de Dieu J est d*on bon 
socialiste — qui veut rendre hommage au 
Très-Haut de l'heureuse étoile qai l'a ©on 
dnit au Conseil général et à la mairie dt 
Rou baix, mais t pour le bien des ouvriers i 
s'explique moins et c'est à ce sujet que 
non» serions curieux d'entendre les expli
cations de M. Garrette. 

M. Carrette, lui, songe à l'àme. 
Ge maire est un philosophe déiste qui 

rêve aux choses des mondes futurs. , 
Les mystères de l'au-delà le hantent. 
Et, qui l'eut cru I 11 inaugure une église 

pour le bien des ouvriers. 
Le moindre hôpital ou la pins madeste 

maison de retraite serait assurément 
beaucoup plus en rapport avec le bien 
des ouvriers peinant sur cette terre, 
qu'une église où l'on ne songe qu'au sort 
à faire à l'àme, mais M. Carrette pense ;i 
tout même à la postérité. 

Il accepte de figurer sur des parchemins 
que découvriront plus tard des généra
tions très futures. 

On y lira, sur ces parchemins, qu'un 
: maire socialiste-révolutionnaire a, en 
l'an de grâce 1ÉK, édilié une église à la 
gloire de Dieu ! 

Et les prêtres d'une époque loinlaine et 
que nul de nous ne connaîtra, chanteront 
des Jlosannah en l'honneur de ce bienfai
teur inconnu qui sanctifia le collectivisme 
en en faisant une des branches du catho
licisme militant. 

Pour nous qui voyons deprés ce* choses, 
c'est fort réjouissant. 

< Vraiment on ne s'attendait guère 
A voir Carre te en cet e affaire, i 

Les socialislss roubaisiens ne s'étaient 
pas encore révélés à nous, souBcejour 
nouveau. 

Tout vient à point à qui sait attendre. 
Etce qu'il y a de plus amusant dans 

cette histoire véridique, c'est que plus 
tard, quand les manuscrits de notre épo
que auront disparu sous les atteintes des 
microbes que la science découvre chaque 
jour. 

Quand la vieille paperasse aura été 
rejoindre les vieilles lunes. 

On découvrira que sous le proconsulat 
de M. Garrette, l'église de WatUalos s'est 
élevée à la gloire do Dieu et pour le bien 

Avouez que c'est dfôle f 
Un évêque zélé, — il s'en trouvera cer

tainement.— imaginera alors que Garrette 
était un saint homme, qu'il pratiquait la 
religion, qu'il défendait les prêtres et les 
églises, et qui sait si on ne le béati
fiera pas dans le* siècles futurs. 

fuis, aprèd, viendra la canonisation et 
nos deccendints auront p-ut-Ôtresur le ca
lendrier de inur époque, nn saint nouveau 
fui sera : Sfifnt-Cetrrette. 

Mais hélas, nou3 n'aurons plus môme 
Je droit de rire. 

La vie est courte et le regret est éternel, 
E. LVGRILUKRB-BB4UCLKRG. 

etaie ia philosophie icieniilea*, mavrs et eavei an* , osavre de savoir 
aàigssnssmant oaaitéo. 
bat oevrege «ateel.dii-B5J 

•a, d'uae hast* p ohé». 

J e grand aavaat Pas'ear va mieni. L'état de ea 
Lsmlè, fart préeetis. durant c* «amen les».*, 
rta* «a aaa amèrtoré M U* reédeelai qui la aoi-
gatat ae maasTattant »!«• Ua rueSMs crainte*. On 
eapera, qaa, d'Ici rea de jeara. àt Paatear aéra 

aaraaaav» est ouvrage 

L'own* d*s pompim 4'A.tfemsgne. le PM 
vient d'établir la amlaauass de* i*»a<t <*• t 

IssjtltTéresw n»y* d turop» .la UtW à 189S 

«e 19.700 toteadl 
aataTra. vieat ea téta avea 14.873. 

KeeaiU arrtvaaLll «lia. qui aa soi 
l'Arkna«Bi l,er>Aa«1alere 491, ta S 
Sai***17*. 
seulement 0 

, dalSSS 4 1898. una'r* 
; été olUeielUmeai déclarés e 

SUICIDE DE DEUX ÉPOUX 
Un drame terrible e'eet paaaé lundi soir à 

Paria. M. Eugène Carré, avocat à la Cour 
d'appel al Mme Carré, aa ferma*, aa sont 
suicidés dans le T appartement, au numéro 
52 do la rue du Faubourg-Sa nt-Honor J. 

A v a i t l« «1 r a s a s 
M. tarée e Carré était un avocat des pi 

considérée et des pins considérable» du Pa
lais. Trie riche, il avait dans le monde les 
relations les plus étendues ; très travail
leur, U avait 30 csaquérir une forti clien-

(Au'riche), Mmi Malilzer avec laq 
en apparence toujours — il faisait ' 

Fort jolie, très mondaine, d'an ctraotére 
I pan fantasque, Mme Carré était aimée de 

tons ceux qoi fa connaissaient, 
Rien donc, jusqu'à ce jour, ne pouvait faire 

prévoir l'elfroyablc tragédie d hier. 
La d r a m e 

II était environ eix heures et demie. M, 
Bernard D*rosae, rédacteur au Cil Bleu, ae 
trouvait chez M. Carré, son ami, où il devait 
passer 1; 

L'avocat, aioai qn'i l'ordinaire, paraissait 
naoaeienx et gai. Comme da coutume, 11 
ivait été au Palai 

- Veux-tu ma («Ira une commUtiion ? de-
nenda-tll tout i coup 

— Parfaitement, mon ami. 
Et M. Bernard ftoroeae départir. Il s'ab-

MsTta qaaiejaea aaiaata» àpaine, p«i» 

llq'u 
caU»r* et semblaieot 

slfravante paniqua. » Moos'eur et Madame 
' de ae tuer ! • dit 1 an d'eux. 

SB secoadrs pins tard, M. Bernard 
retrouvtit, en effet, ctuchéa cole à 
to Ht, ensanglantés, 'a tête fracas>-èe 
balle de revolver les deux époux 

qu 11 avait quittés calmât et souriants quel
ques minutes aaparav. * 

de l'eu--
M. Carré qui râlait 

Disait. C'était M. Boahoors, aaciea secrétaire 
M. de r.aneBsan, sécréta ra de l'avocat, 

ûla du préfet de l'aube, qui avait assisté h 
toiles UH p-'ripét es du drame et qui n'avait 
pa ni le prévoir m l'empêcher. 

R é c i t d'un tr-moin 
C'est de lui que nous avoua appri3 les dé

tails de cette effrovabïe tri/d i:e. 
J'étais, non* dit-ll, dans un cabinet at

tenant a l'antichambre et j'écrivais, M. Ber
nard causait avec le patron dont la tranquil
lité et le calme* étaient parfaits. Mme Carré 
était avec eux , elle riait elle paraissait 
joyeuse. 

M. Bsrnard Deroanes sort t. Auesitilt j'eo-
teodta le bruit d'une discussion — oh ! quel-

paroles à peine proooaoées data le 
tïaut de la voix pais ce mot que ciia M. 
Carré. 

Ëh bien, puisqu'il en cït ainsi, mieux 
vaut ae tuer. 

ilôt j'accourus. Déjà Mme CarrA éta't 
montée an premier étage, elle était dans aon 
abinet de toilette. Jo la autvais. 

E>la rais t nn tlacon — da poison fans 
doute — Je lui arrachai le flacon des mains. 

Au même instant et dîna la chambre vot-
ue retentit une efïroyabia d'tonation, 
Je me précip^i. M. GarrJ était étendu 
ir le sol et sa tempe droite aaiguait. Le 

pauvre homme venait de se brûler la cer-

MaU tout espoir peut-étra n'était pas perdu 

Carré à son mari et, frené tique tuent, elle 
l'embrassait. 

Oe l'eau, demnniei-je en écartant la 
malheureuse feruma. Ua médecin. 

Elle se leva pour aller chercher les objets 
nécessaires à on premier pansassent, une 
cuvette, une éponge, puis m'nids i laver la 

a-Soudai D 
pu s 

1 Mina Carré 

Elle avait ramassé le r-î-ol-
isée net d'une balle dans la téîe. 

Alors je faillis devenir fou. Lea deux vic
time* étateat 14 4 mes pieds, euaaaglantéas, 
livides. l.e mariTélaitencore et je voyais ses 

Rraads oaverteqai regardi ' 

et tétait 

t hxeraent yeox . 
le cadavre di 
voyait-il? Avait-1 

Opendant lea domestiques étaient vecaa. 
Affolée lie partirent dans loatea las directions 
à la recherche d'un médecin. Un aenl resta 

de duquel je transportai M. et Mme 
Carré aur le lit. A ce moment M. Bernard De-

rentra. Tont était Soi. 
I,n, cavaae d a d r a m e 

Carré 4 son mari 

tara. 
1 ehérl 1 * semblant 1 

fidélité parfaits et darmiéreraeat. il était de
venu très amoureux de la femme d'aa per
sonnage occupant une situation aaaex impor
tante. La mari trompéavnt fini par décou
vrir la venté. Et Begéae Carré avait reçu de 
lui hier mat-a a u lettre où >1 se plai, 
violemment et annonçait qu'il allait Irai 
le complice de aa femme devant un tribaaal 
particulier. 

Très ennuyé de es scandais, l'avocat avait 
aussitôt envoyé an d» eee amie 4 l'auteur de 
la lettre, pour lui dire que ces sortes d'affair*» t 
entre gens du monde, ae règlent autrement 
et lui déclarer qa'il a» mutait 4 aa dispo
sition pour lai rendra raisan. Le monsieur 
ava t accepté et tout aeaablnit 

Ma a aa femme, dans la journée. 
pria rimmlnenee du dnel, et perdant la 
prise d un eecéi de lotte, elle était venue tout 
avouer à Mme Carré. 

Oa dev a# Je reste. 
Mme Carré venait de recevoir csttaétrangi 

tetatnre, pour lea broderie*, qui complafant 
aaarefoia doublerait comme ttaeoe et comme 
broder e; on défalqua 1e Ueen 

Oa a'eet attaché dans la en 
ooaapoftaat dagrévemeat à 1 
des produit» qui n'a eat pas ou aea de aimU 
taére dans les autres pays étrang*ra, « ta 
d'éviter les répareuaa oaa aa proe» des puis
sances avec lesqoslks aoaa sosasaas liée par 
1s c'-aaae de la nation la plus lavor.aée. 

KaBe. ajontontque la Saiese nooa accorle 
l'atprlcBtlon des taxes da 1892 daaa le paya 

L'arrangement eat conclu sine dit, sans 
délai de dénonciation. Ea la coneeataet, 
chaque paya 

lldée. 
L e travItC frameo r h l a « 4 a 

Le traité franco chino s wrapléte la rectllî 

Un j e u e homme enlevé 
PAR UNE FEMME 

î! y a quelques Jours, M.r.au il J, concierge 
CD boulevard Hauaamaan , passait dans 
t'aprèt-miil aux abords da la gare St-Lazare, 
lorsqu'il fut accosté par une femme ayant 
tonlis les allure* d'une domestique, qui lai 
d.t qu'engagée comme euiainiéM cbes des 
gems très riches à Chatou elle aurait été char
gée de procurer 4 ses nouveaux maîtres un 
groom d'une qoiazaise d'années et qu'elle 

flis d« 
phqu 

n i l . SM ne convient pas, il aéra de retour 
vers midi, sinon il reviendra dans la soirée 
vous prévenir et chercher ses affaires. 

Le lendemain, 4 l'heure convenue, M.Oau-
din et son Ole ae trouvaient dans la salle des 
Pas Perdis de la gare de 1 Ouest. La» femme 
arriva bientôt; elle prit deux b-liais ponr 
Chatoa et, après le départ de aon dis, le eon-
• erge rentra ch z lui. 

Depuis lors M. Gandin n'a pins de non' 

enlevé le jeune homme était faux 4a 1 

Qu'eat-H dnvennr A-t-11 été assassiné? Est-
il séquestré qnelqa» part T Cent, paraît-il, nn 
garçuo trèp intelligent poor son ùge et inca
pable d'uni escapade oa d'une étour Jerle. 

tous les eu , aa disparition mysté-
longe aa famille dans le plus v oient 

DÉPIHES 
Itrésai spfrial télégraphique et WèphonimiJ 

de f Aveni:- J' Itniiliuiv I uui-euing 

Conseil des Ministres 
ris, '.'ô juin. — Lea ministres ae sont réu-
i matin û l'E ysée sous la présidence de 

M. Félix Faure. 
Nos possessions Indo Chinoissa 

M. Ilanotnux a Informé la Conaiil que M. 
Gérard, ministre, représentant 4 Pékiu. vient 
d-< signer une conven'ion achevant la délimi
tation Je noa possessions indo-chinoises avec 
les provinces méridionales de la Chine. 

Cette convention régie en outre le; rapporta 
économiques et commerciaux de nos colonies 
avec la Chine. 
Nos raht'oas commerciales avec la Suisse 

M. tlanotaux a fa t égilsrasnt connaître 
que If s pourparlers relatifs à la repris* des 
relations commerciales avec la Suisse ont 
abonti. 

Les Chambres vont être saiaiea d'un projet 
1 loi 4 ce sujet et le gouvernement deman
da au Parlement de se prononcer aur ce 

projet avant la un de la session. 

et le traité franco-chinois 

chinois dont le m-nUtre dea affaires étran-
icéla conclusion au conseil des 

ministres. 
L e t r a i t a franco-avulaaa 

rangement commère al entre la France 

ngement, les denx 

coté da la France, t-riftlit &u$age du côté 
Suisse. Kn oui r>\ la France coacéde à la 

Suisse quelques dégrèvements sur certaias 
articles de noire tarif minimum. 

Ea 1HU'-, l'arrangement aonmta 
Parle-

lorapor-
ré^uction des droits du tarif municipal 
profit da la Suisse, sur il.1 article», la 

Chambre n'avait accepté de réduction que 
'Ucles. L'arrangement conclu aujour-

Uanotaux comporta réducti 

effectué© q-ie partiellement La délimitation 
était fait- depuis Moakay jasqu'4 Laokay. 

La partie complémentaire qui rient d'être 
consacrée par le traité en question va de Lao-
kallisqu'an Mékong. Delà sorte, le contact 
eat établi sans solution de continuité entra 
nosposscs^ona et ceHsa ds la Chine depuis 
la va]]#> du Mékong jnsqn'4 Laokai. 

Le traité comporte ensuite des dispositions 
commercialearelativea au transit dedmaichaa-
diaas et établit par voie de pénétration la liai
son complet* des voiea ferries «t télégraphi
ques entre le Tonbin et la Chine. 

Cest là le prix de notre participation 4 
l'emprunt rasao chinois et de notre interven
tion avec la Russie et l'Allemagne daas le 
conflit stuo-japonats. 

CHAMBRE 
préS'denMde al, !L=nri Briasoa. praaidant. 

U RÉFORME 
DES BOISSONS 
On reprend U dismssloa da projet da réforme 

anaa Bi 

renonça, sera dlspeosé des 
pas droit à 1' 
reaoaeé, sei , 
charges iatposéei par I' 

combat ramandemeat qui 

eoaapta. ou qai y a 
inventaires at triai 
ticla précédent. 

U. BUla rappor .. 
est r«poaaaé oar 314 voix contre 176, 

L'article A eat adopte. 

Les articles 7 et 8 
S'irVaraves7. M. d* Penibvtan* éevatoppe 

amendamaat tsndam a interdire l'exercice chez 
produetdur at réglant UeontrOle pour la fabrication 

V mendement n'en! pas pris en «on si dé ration. 
l-i'«* Crois p r e m i e r * patraarrapliAn 

d« l ' a r t i c l e ? s o n t a d o p t é j p a r 3 H 

L e q s m t r i c n i e parava>raphc e a t 
,ott>par : i a » v o i x c o n t r e 1 9 4 . 
M. Ricard (Cflte-1'Od dévslopio nn nmsnde-

atai 4 la mi 
I / a m e a r l e m e d t ent r e p o u s s é p a r 

tOS v o i x c o n t r e « a » . 
Lea p«ri|iraphea o at 6 sont aJoptûs. 
M. Chaaiey combat Ie< paragraphes 7 et R qai 

lorior.t qu« chez lea honilleura de profexaion al 
régime de l'abonne' 

OdiB i: 

ftépubtqne fait 
lue n'ont isniiiK o*4 r. ira ni la Monarchie, ni 
'Empire, (A.pplwdiaiemeot"j. 

Len d e n x dcrnlerM p a r a n j r a p h o s 
d e l 'ar t ic le 7 ««ont a d o p t é s p a r 3 2 4 
v o i x c o n t r e S O T . 

aY«n«»>mhiA d e l 'ar t i c l e ? at d e 
l 'art ic le S s o n t a d o p t é e . 

Les articles 9 ,10,11,12 
Un aawuderacnt de M. Rousaa n*e*t pis pris 

_ , r Mstaeratioa. Apre» quoi les articles U, 10 et 11 
sont adopté* 

M. Chaudayi 
la *ncJtf»ion <la 

\ U Clumhre d'à 

La propealtloa d'ajoarnetraent eat re> 
oaasée v*r 330 volxoonlrs laUS. 
Les trtfa o raifriphae d» l'art. Vi «mt adopté». 
M. Araon» dnmanie IJ sappraas|ea dt parc-

raphe 4 de l'art, la. 

deaarticlaVaaùîndelalni 
' arreataitoa et a la de-

loat apr]|eab'e* I toute 
urpriae fabriquant <t« 
t individu transportant 

La première partie lu paragriphe i eat sdoptèe 
la auttï de la deuxième partie. 
1 . ' e n s e m b l e d e l ' a r t i c l e 1 C e s t 

voté. 
H. Greorare» Berry propose d« disjoindre les 

Après avoir voté lea charges, il faut 
compensations. 

L.a d i s j o n c t ' a p o u s s é e p a i 

S 
r les crédits 

:10 art.clés, dont les 20 accepté! 
t Chambre en !«••» 

H. Carré avait épeané Mme Balitaer absa-
raaw. Klle était venue laide-

M
il paar dlvarear. I /avocat avait 

de Freycinet mettant é profit se* loisirs poli- I plaidé ponr elle et l'avait épousée, quand 1s 
,Ue.ass, visât d'écrire un » Baeai » pour ua« ' divorce avait éle proaoacé. Le ménage avait 

Echos et Nouvelles ijsài 
tout ce qui touche l'sgr culture at las tissus 

Ka M qui conoerae las tissai ds saie et las 
broderies, Iedégrèvement résalU plaéOtd aa 
nouveau mode d'évaluation qae d'ans rsdtts-

'3 v o i x c o n t r e 6 0 . 
de la discussion eit renvoyée 

rap l̂itiqu» colouuis et IOÏ affVi-

af. Caaotempi aura du mil à défendre son por-

i 1 heures. 
• 10. 

R&ysloaomie de U séance 
Us fait incroyable, iaoaï. issoacavable, a'est 

aassé dans rap*és-«idld'aai)ojr4'bsi. LaGhanibre 
a volé en moles d'ans àeatà-aeova on arlioto d« 
arojaldeiti relatif A la réferene éa régi»» «sa 
lHniai. D »'ea set nséae faite de bien pas qae 
ott artleis — is sixième - fa; adopté aaas oppo- j 

lf. Brlaaoa, sa effet, après avoir ta la teste as 
la Cemmisetoa, a sieste d'aa Isa awweris : s II sry-
a. ateeeleara, sar set artfcsèa, a 
Aaeaa amsntssasat I Las se» 
da ara as paavatsat aa croire lean scelUa». Aa-

EvidesBOMat, U aa aoanlt y avair U qs'aa 
simple maJanieada, aa eubii qu'il ssMsaa» as 
répéter an plaa tôt. (Teat If. lo coatis sa Satat-
Qaaatia qai a'eet eaaraé de l'affaire sa uaarevi-
sant dara-dare un taxte hitif qni d'allttars a été 
blaekboalé. 

\+ê art:«laa saivanU prsaeetaieat lear aaaUageal 
normal d'aaaeadament. Malgré 
a marché plu* repidaiMut que 
Aia»ique Javoaal'ai déjé dit. les bauiltour* ré
servent tout leur effort poar l'arhste IS fiant las 
droit* sar les bolaaem rirgiénlquat. Dcmara, le 
Chambre tient une aéanee aaeauUosnena poar dis-
enter les crédit» sapplémenUirs» du Soadan. La 
journée promet d'eue très mai 

SÉNAT 
AVANT LA SfiANCR 

Le r i s q u e p r o f e s s i o n n e l 
La eomnleaion ehirgée da i'esamen Sa pror*t da 

reiponvasflité da» a«td»ata du travail a 
l diSDOaition» propoaéea par ht. Paint**. 

ae le titra 6. reUUf adopté les dispositions v 
•ppoi 
Tontefois, elle a décile que ! 

ceotimea pour caai. imposée a 
aux assujettis, ne por.er.ilt qae 
du risque, at aaas tenir camp s 

. L'majri. 

la cotfncHB 

d e v a n t l e S é n a t 
La Sénat aété saisi par lea aetaa de MM. Raa-

Und a• U ch rd Waddingtoa. de oétitions d'un très 
grand nombre d* cultivateurs Mas de 4000} Se la 
Sefae-Inférieare, qif réaomeot le< *«ox »d,>(,!*• 
dana diverses réantoaa des Comice» at deeSyadi-
ca'a airriaoles de ces ééssr anaas'a. 

Dans cre séntioms de forme iuantiq ie, las péti 
tlonnairea signstint aa sanvsenement l'impertanee 
d» la qsasttes monétaire et lai domandaat de sa-
«m<er las efforts de U Ligne bi-uèUlllst». Ils 
réclament, avec la sappraseton de* Urifa i» péné
tration, la révision de» tarifa da charmas de fer, 
en supprimant le psreonrs de :XW kilm. comme 
m nimum et ea la remplaçant par ds» pareoars m-
hfléa progisasl rament aa 0 a 50 sJlsaa.. de 00 i 
109 at aimi de sait* par wagons eosnpUta de MOI 
k log. ou oayant pour 5000 kilogr. 

fa'nlin. iia demaadeat qu'en se qui eonearne le* 
importations de bétail étr nger, lei lola aaaiUirea 
soient strictement observées ; que les plantas tex
tiles, les graines oléagineuses et Isa laines étran
gère* Koent frappées d'un droit BarnaamasaBi 
élevé A leur entrée «n Franea ; «me Isa dégrève-
méats d'impôts soient enfin appliquas à l'»gtttal-
tor» : que les halle* v^était* aoiast admuM* é 
Tovager aur ebamia da far as même tris es* l< 
huila* minérales ; que U privilège de* boalllew 
d* cru soit mnintsna jasqu'i ta promulgation de 
U loi sar Us distilleries agricoi 

s]PpTtm**s*a 1 

était, sa eSet, à moins ds 000 matra* de U 
cote ; or. étant donné aa Ttseae. qai lai fnl-

franeidr cinq métras à la seaoade, "' 

>natss,i 
maure. 

touché, la vitesse du RedontaHt était des
cendue i oa noeud. 

La navire as trouvait éahoné i 1 avant par 

mobiles à l'arrière qai, lai, aa I 
pas. Las caisses à aaa de l'avant tarent vi
dées, ainsi qua les trois chaadiérts non utili

sa*. 
L'équipaga» : 

, réta a tous en 
50 tonosaux de charbon ea eaca sûr rarrMre. 

Le navire n'a pas en é souffrir et a'aat 
atteint «i'aaoon dommage important, le font 

s r«xereiu 

e la loi du C'flenu. 
gtemps du projet eoans n*us 

t agriculuire et t 

tdsM. 
qu'elle e m and a 

— "s v 
séance publique 

LA SEANGS 
T n séane* es' ouverte é 3 heures 15 sois la pré 

jden-ft da M Combes, vie* préside at. 

Mort d'un sénateur 
H. Combes annonce é *es collègues :a mort d« 

i SAhire atnataar da la ManrJ». Il retra** si 
srata des regrets du Sénat. 

médecine. 11 fut d* 1819 A 1853 m 
d* sa ville natal*. D'opinion* républ eainan. il 
part è toutea les lattes de «on part' et en 181 

lors d'une fleetlon i 
e parlementaire le 7 juin 1S83. 

spréMIanl du ats-«S général 

Les services maritimes 
postaux 

lasion doi omjats da loi 
Sf les services martumci j oitaui de la Méditer* 

M. Boulanger, rapporteur, demanda d'accord 

M. Péytral eonilt.it l'urgence. Il estime qu» le 
ébat mérite un plus ample développement. 
Air -< los discoara '1» MM. Boulanger et Le-

Jsttaraî 

L<( S&nst n'iordet» dii 

eoneluaioss de la 

!'., ij:lJiî t 
.X), é titre pi 

l ier juillet Lttn i 

e'é par ail voi 

S) et r«avoy(e 

LA FONDATION CARNOT 
ar:*, ï» iain. —MmeCarnot viftntdadres' 
A Mme Jules Sir-gfried, pour être cornmu-

niqaée aux darnes du Comité da la fondât on 

Vnz e établi3»nt. gràct s inscription A*n l>m-
iiiiuii Camot. Hi»a ne pou-
rmi et nias enfants, que la 

i de charité parafa nt le 
ilftmari. J'alraasa tans mai 
a e. imi'é da la nn i*erpnon 
ddr<j'ié!s è travers to i te la 

Accident <IQ Direct* or du Prolocolc 

cole. M. Cro/.i,, . . 
mettads i cheval au bois de Ooitana. fog*. 
qu'il fat renversa par sa rpontore Térabé sur 
le dos, il essaya de BS relever, mata retomba 

porté dans ua restaurant voHn, il 
i praarVrs soins et fat inanité trans

porté i aon donaicHe, S& avenue sVAulai. 
constaté qr/H n'avait ansuaa frac-

. i qualquei jours d* repos sa1 iront 
fc 1s remettra. 

{Nou*t*<A détails.) 

TesUon, aôjaia. — Ce*i lai i lsmssj aaa» 
te aima s a »n da cap Sensl eras In s^a^iané* 
a est échoué. 

La cuirassé s» diftanajg ver* ta pstits naaaa 
èa* lUa d'IIyérsa aaas aaa v tesae d* I l 
norads, enq ehead levas al*am«si at 35 tdngs 
à 1* machina. Saadata, U battaaaan n'oastâ-
s n t pin*. taarnaJt «t sUaat asaât A la sdta aa 
8-p*t. Il venait 4s se pradn ta ta rratini 
d'naa taaalaa Cnil. qui reliait j« sas misa sisisi 
Parant (barra à va.aur) i la droaae da la 
barra. Cette rupture était k la paille sitasa 
ao-dessas «as cbuwdassaa. 

Cependana, avant las sssait, la ehslaa 
avait subi la visita dn saisanlotsa nrinetpal 

a maître qui l'avalant reconnue dn bord et d'à 
bon état. 

itnaadant Riilard ordoaaa machina 

mandant 
Biilisrd, tout aa taisant machina ea arriéra. 

'avait pua mouillé aaa ancres. Casé qaa, avea 
i Titanes aequlsa. la bitlnaant poavatt sa «ra> 

étt des pins laborieux. 

L» RÉVOLTrTcLÉRICALE 
Parpignan, 2û }uta. — Cas begsrre a'aat 

produits é Bouteraére, commune da 1 arron
dissement de Prudes, 4 t'occaaion de la pan
as 1ère communion. 

Une rivalité existant entre las école» IsaV 
eraes et ira éoetes coagr -gaamUa ds catta H> 
caUré, le oard a txisjd qaa. le jour da la pre
mière communion, tous les «nf»nts se taa> 
dtssent i 1 école des rrerea avant de venir A 
HsajBss. Dean anfanu de 1 éools Isï^ua 

D e troubles éta 
catte masure, le maire prit un arrêté iuUrdé-
sant In proession da soir et 1s fit approuver 
d'urgence par le préfet. Le curé renvoya, 
sans vouloir l'entendre, le garde champêtre. 

ds is loi, A 

iréfet at é» 
la loi, reprit la curé D .nK qui donna ordra 
an cortège de oontiauar s* route. 

Les personnes uni escortaient l'adjoint pra-
tsstéraat ; des propos très vif* furent Aahan-
gés et on ne tarda pas à *>n venir aux maina. 

Le maire s'empressa dVcourfr, calma AÏ 
ponnlutton et invita le curé é rétro^rad*. 
Celui-ci refuaant, proe&s-verbal fat dressé. 

Le parquet de Pra Isa a ouvert une **> 
quête. 

l'a noavel élaUisseiUit pit'tiiaire 

les rnfacts ««. 
mmoayanta-i ans 

mis ea élncation péaitta-
i. en outre, lea mineurs en-

•voyù* en correciionaelle. 
Le principe ertii a inspiré oa;ti créu'lati est 

tai>liss9m&nt. fondé avsc !s> deniers du 
départajuwt de l.t Seine, racwvj-a lei enfants 

'gineins de la Ssiae et. s'il y a dis plaças ' 
cantes, les eu.anls dtn autres dépara* 

L» MISSION CUUSEL 

d'homuies. Elle a fait u-ie rotule rom-
pléie de la figo- du partais dei eaux entra 
l-s bassins du Tch^d et du Congo et du sys
tème hydrographique du Logone, pria ipal 

Echoueae.il dun navire fonçais 
A.V SÏ.\iAiÉL\. 

L? HavN, i3 jeta. — lias dépéùhe de Lan* 
dr*s nous opprend que le ateamor français 
Znyor, rapitr.ins Laeèioiixa, allant d* slsr* 
deaox au S'»ninat a#«' é<-.hoaé é A) milles sut 
*orddeS*iut-Lo<.u-> iSinéqall. U ae trouva 

une psiliûiextrémeuaeat critiqua. Un 
steamer s >H-' «uvové A «oa sssouri, 

L'équifaje a a s s i u v é . 

Suicide d'un jeune bomm* 
Parie, 25 juin. — Ua gareoa narahaad as 

in. ba*Aae VasAry, «•<• de aeiz* ans, saat 
S|rtryxrf chet ae*pareat*,*um*urani, l t , M t 

de Bmane. t u ,-..•£ 
llvaaattda pâtés a sa pswst.aV n l s s tan l 

d'avoir à snhir des rspresmii. il « ss*f<»4«a 
nmiraaaotavta. 

Malgré les aoiaa qui lai oaéasé | 
sa n'a pu la sauver. 

por.er.ilt
eonilt.it
Echoueae.il

